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NAZĘ O N N E Z du Cornet en tamentaa

st: sion, c3 fonnez auec reten- ********

N tiffement, bruyant en la Mon- ,el 1.

$ tagne de ma Sainéleté ; que cornet,

* tous les habitans du paystrem

blent, car la iournée de l'Eternel vient, car

#:

elle est prés ; vne iournées de tenebres, c3- 7

d'obſcurité » vne iournée de nuée , & de

brouillars eſpandus fur les Montagnes, auf

f-toſ que l'aube du iour. Si le Prophete

appelle le temps des calamitez qui de

uoient auenir aux Iuifs , Vne iournée de Itif,

tenebres , c3 d'obſcurité, de nuée & de

broüillars, pour fignifier vne trifte iour

née, n'appellerons nous point journée

|

A ij



4 Sermon fur la Paſion

Matth. 27.

|-

–

|

Lu miere.

!ºjw !, 27.

de tenebres celle en laquelle le Redem

pteur du monde a fouffert la mort, non

feulement en ce que le Soleil retira fa

lumiere, có que depuis fx heures il y eut

tenebres fur tout le pais tu/qu à neuf heures,

ou en ce que la cruauté des luifs contre

Ieſus Chriſt eftoit en effet vn oeuure de

Sauletelle.

ſvet i.

v

tençbres: mais aufli parce que c'eſtoit

vne iournée de fouffrances , & d'hor

reurs , & que le Pere qui cft noſtre lu

miere, & deiiurance, auoit éloigné pour

lors fon fecours de fon Fils. Les miferes

des luis eftoient corporelles, & celles

du Fils de Dieu ont efté corporelles &

fpirituelles ; les fidelles d'entre les Iuífs

fouffroient fans malediĉtion , mais la

mort de Ieſus Chriſt eftoit maudite; La

Santerelle, le Hanneton, le Hurbec, est le Ver

miljeat, font les adverfaires qui ont tant

fait fouffrir les Iuifs: mais ils font fort

peu confiderables au prix des ennemis

de lefus-Chriſt, qui font le Peché, le

Diable, & les Enfers; Nous vous inui

tonsauiourd’huy, mes Freres, à la Mie

ditation de cette piteufe iournée, & em

ployerons pour cet cffet les paroles de

Ieremie : & au licu que le Prophcte les
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a proferées pour repreſenter l’extréme

mifere de feruſalem, à caufe que les Iuifs Ieruſalern

A auoient eſté menez en captiuité dans

Babyloné, nous nous en feruiroris pour

repreſenter les fouffrances & les peines

que nostre Sauueur a enduré en ce mon

de, en tout le cours de fa trifte vie ,& fur

tout en la Croix.

* I.

|

| 1 * Es T vn grandfujet d’eftonne

C ment que Dieu fe foit fait hom

me ; car cet aneantiffement eſt plus

grand que celuy par lequel d’homme

il s’eſt affuietti à la mort, veu qu'il n’eſt

pas fi eftrange qu’vn homme, fut-il le

plus releué de tous les Monarques, meu

re ignominieufement, comme d’enten

dre que Dieu a pris la forme de feruiteur

fait à la femblance des hommes, la baf

feffe, l'ignominie, les pleurs, les dou

leurs, la mifere, & la mort;ioint qu’vn

Monarque meurt par neceſſité de natu

re, mais Dieu a vni à foy perſonnelle

ment l'homme au delà de l'ordre de la

nature. Ce myftere cft grand fans contre- 1. Tim.3.

Monarque
*

Mort.
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Aftres.

Rauiſſemết.

Myſtere.

dit; tellement que l’vfagenele peut por

ter,nyl'entendementcomprendre.C eft

vn Myſtere qui eftonne le Ciel, efpou

uante les Enfers, & que toute l'Eglife

adore.Or comme les plus grands Astres

répandent plus de lumieres, aufficeMy

ftere qui eſt le plus grand de tous ceux

de la Religion, caufe en nos Eſprits plus

d'admiration quetous les autres, & nous

oblige à nous eſcrier auec voix de rauif--

fement, Cela ne voustouche-ilpoint, vous

tous pafans : -

2. Mais laiffant à part ce Myftere,

comme diuers du fujet que nous confi

derons auiourd’huy, nous nous arrefte

rons principalement aux fouffrances de

fa Vie,& furtout de fa Mort.Il demeure

dans vne prifon Virginale durant tout le

terme de neufmois,que la nature prefcrit

aux naiffances communes. Il vient au

monde auectoutesles infirmités naturel

les de l’enfance. Ce Monarque Souue

rain du monde n’a pour Mere qu’vne

pure Vierge, pour Palais qu'vn eftable,

& pour li&tque l'auge des beſtes qui luy

feruirent decourtifans. A peine ouure-il

les yeux dans fon berceau , & il nous

`/
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donne la veüe; à peine peut-il begayer,

& il deſlie noslangues ; il femble qu’vn

petit foufle le peut abatre, & il tient &

lafche la bride aux vents; il ſemble que

trois ou quatre gouttes d'eau le peuuent

eftoufer, & il commande le filence à la

Mer; il femble qu’vne ſeule de fes ban

delettes luy peut faire perdre la reſpira

tion, & il enferre en fes larges bras les

Cieux& la Terre; il iette des cris d’En

fant, & fa voix eſt commele bruit des

groffes eaux; il nous nourrit & ila faim ;

il nous abbreuue,& il a foif; il nous com

duit au Ciel, & il eſt laffé du chemin ; il

donne repos à nos confciences,& il n'a

pas où repofer fon Chef, Les Anges, &

les hommes luy doiuent hommage,&ıl

paye le tributà Cefar; Cela ne vous touche

ilpoint, yous tous paffans ?

3. La gloire de fes miracles deuoit Miracles.

obliger fes ennemis à luy rendre leurs

hommages & leurs deuotions, car il n’a

pas ſeulement guery les malades, mais

auffi reffuſcité les morts ? mais ils pre

nent de là occaſion de fe roidir contre

luyauec plus de rigueur ; Il s'en trouue

qui exaltent la merueille de cette Vier- vierge.

|
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ge Veftale, qui tila ſeule vn grand ba

teau contre le cour: nt du Tybre, & de

celle qui porta des charbons al dens fur

fa robe fans la brûler, & de l’eau dans v n

crible fans répandre; combien plus de

, uoit-on admirer les miraclesdu Fils de

Dieu; car en la refurrećtion d'vn mort

y pouuoitilauoir du deguifement, com

me en ces pretendus miracles; Puis que

Demons, les Demons qui excitent des vents & les

tempeſtes fut la mer, ont peu poufler yn

vaiffeau fur vn fleuue ; puis qu’il y a

Anec blanc certaines compoſitions » dont vn drap

d’oeuf, fue eſtant imbu, n’eſt point offenfé par le

:::: feu ; & qu'on pouuoit couurir les per

ingredens, tuis du crible d'vn corps tranſparent

Talque, bien delié, commedu Talque, à trauers

duquel ils fembloientouuerts. Mais les

Miracles du Fils de Dieu font enuers

fes ennemis, comme q and on iette

de l’huyle dans le feu, qui en eft da

uantage embrafé ; car leur colere s'al

lume plus ardemment contre luy, c eft

vne ingratitude fans exemple, il rend

la veüe à leurs aucugles, l’ouyë à leurs

fourds, la langue à leurs muets, & la vie

à leurs morts, & pour toute recompen

fe ils
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fe ils cherchent le moyen de luy faire

fouffrir toute forte de defplaifirs; cela

me vous touche il point , yous tous paf

fans ? " -

|- 44. La Sainĉteté de fa vie , & la pu- ssieaeté,

Z reté de fa doĉtrine deuoient conuier

fes ennemis à l'aymer, & à l'honorer;

car en fa vie & doĉtrine l’on n’a trou-

| ué ny fraude ny erreur : Saint Pauldit itu, s r.

de fa vie, qu'il a esté tenté de meſme que

nous en toutes chofes hormis peché ; il l'ap

pelle Saint, innocents fans macule , fepa

ré des pecheurs, & exalté par defus les

Cieux. Sa doĉtrine a toutes les mar

ques de l'Eſprit de Dieu, il veut que

nousaymions nos ennemis, au lieu que

les Pharifiens difoient qu'il ne faloit

aymer que nos amis; il condamne com- O

me adultere le regard de conuoitife,

& fait paffer pour meurtre l'iniure ; Il

enfeigne que noſtre prochain n'eſt pas

feulement en Ierico, ou és enuirons, ſeries,

comme vouloient les faux Docteurs :

mais en Samarie, & en Idumée, & en

tous les coins du monde ; Il veut que

nous abandonnions tout pour le ferui

ce de Dieu, biens, dignitez, pere, mes

Doćtrine.

| -.

§
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Idolatrie.

Predićtiõs.

- *

peu apres fa mort, & qui ne voit en

Ieruſalem,

re » femme , & enfans ; il veut qu'on

theſaurize au Ciel; bref qu’on fe pro

poſe touiours pour but la gloire de

Dieu, & le falut du prochain ; Admi

rable Doĉtrine qui a deſtruit les Autels

des Diables, rafé les Temples, brifé

les images, aboli l'Idolatrie, & retiréles

hommes des foüilleures & de la mort?

Toutesfois les Iuifs n’ont ceffé d'accu

fer fa vie & fa Doĉtrine, comme fcan

daleufe : Admirons fes predićtions,

Pleurez furvous, & furoos Enfans, dit

il, que ceux qui font en Iudée fuyent aux

montagnes ; l'abomination fera au lieu

Saint , e3 au Temple ne fera laiffée vne

pierre fur l’autre ; & cependant , dit-il,

cet Euangile fra prefché en l'vniuers en

tefmoignage à toutes nations ? Qui peut

nier que cecy n'ait efté accomply vn

core les marques de ces defolationsfur

Ieruſalem,& fur tous les Iuifs ; neant

moins ils font toûjours plus endurcis,

& ofent blaſphemer horriblement ce

luy qu'ils deuroient adorer auec trem

blement; cette mal-heureufe poſterité

feroit pluspreſte que iamais de s'eſcrier,

f.
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vous tous paffans ?

s'il eftoit encore au monde , crucife,

crucife le ? Cela ne vous touche-il point,

5. Tant de merueilles qui ont pa

ru apres fa mort, ne rendent elles point

les Iuifs inexcufables ; s’il eſt pris en la

montagne des Oliuiers, Ieruſalem eft

affiegée par-là, s’il eſt Crucifié leiour

–“
|

Mort,

de Pafques , la Ville eft inueſtie ce

iour-là ; s'il eſt feüetté au Pretoire par

Pilate, les Iuifs le font par les Ro

mains; s'il eſt liuré és mains des Gen

tils, eux font efpandus par l'vniuers

en opprobre à toute la terre. Veut-on

fauuer le Temple , on ne le peut, il

faloit qu’il fut brûlé, parce que, com

me dit Ioſephė, le jour ineuitable de fa

ruine eftoit efcheu; veut on conferuer la

Ville, elle eſt rafée comme fi iamais

il n’y eut habitation d’hommes, & fut

mafſacré là dedans vn million d'hom

mes , ce qu’on ne lit point d'aucune

autre ville prife par les Romains: On

recite que la Fontaine de Siloé eſtoit

auparauant tarie , mais elle fe renfla

pour abbreuer l'armée Romaine ;

ainfi toutes chofes contribuoient à la

<

|-
-

Romains

4

Siloé,

B ij V
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ruine de cette miferable nation ; &

Digreſſion.

Sol:ii.

Arbre,

qu’eſt-ce tout cela , que l'execution de

leur propre fentence ? Som fang foitfur

nous , es fur nos Enfans ? mais cela

n’empefche pas que ces mal-heureux

ne noirciffent encore ce grand Fils de

Gloire, & ne le publient pour le plus

grand impoſteur qui air iamais eſté:

Cela ne vous touche-ilpoint, voustouspºf.

fans?

- I I. .

, ’

1.-3A, PR E s cette petite Digraffion

. , / A de l’endurciffement des Iuifs

de ce temps, confiderons les fouffran

ces de Ieſus-Chriſt en fa Mort, puis

que nous auons aucunement touché

celles de fa vie ? Les Prophetes predi

fent vnaniment la pauureté, les fouf

frances, & la Mott du Meffie, & l'e

ucnement a confirmé leurs Prophe

ties : deuant que le Soleil foit fur

l'horifon, il enuoyevne pointe de lu

miere qui blanchit , & puis qui dore

la partie du Ciel d’où il doit naiſtre ;

les Arbres pouffent vn ceil ; & for
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ment des petits boutons en cet endroit

de la branche qui nous doit donner

des fleurs & des fruits : Aînfi deuant

que Ieſus-Chrift foit venu au mon

de, il adonné aux Prophetes des fignes

y defon Aduenement,defes fouffrances,

& de ſa Mort.
2. Mais maintenant nousconfide- |

rons l'accomplifiement de ces Pro- /

phetics , & ne repreſentons les fouf

frances du Fils de Dieu qui font def

ja aduenucs, qu'afin que nous admi

rions d'vn cofté le grand Amour qu'il Amour.

nous a porté , & de l'autre que nous

ayons en deteſtation nos pechez qui

l'ont mis en la Croix ; mais icy n’at

tendez pas de nous vne parfaite de

fcription de fa Paffion , le fujet eft

trop haut pour y pouuoir atteindre;

Tymanthes vndes plus fameux Pein

tres de fon temps , voulant repreſen

ter les douleurs d’Agamennon, il ne

le fçeut faire autrement qu’auec vnvoi

le fur la face, difant que les deſplai-'

firs d'vn tel Pere ne fe pouuoient ex

primer par la Peinture ; & qui pour

roit fuffiſamment repreſenter la gran

/ B iij
/

Tymấthes,
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Estonne

JT) GIRE.

\

3. A ćłes,

Jardia,

deur desfouffrances de Iefus - Christ,

lefquelles fe declarent mieux par l'e

ftonnement que par le difcours; nous

nous contenterons donc de puiler

quelques gouttes de cette Mer , &

comprendrons cette fanglante trage

die en trois Aĉtes; Le premier contien

dra tout ce qui s’eſt paffé au Iardin ; le

deuxiefmc en leruſalem; letroiſiefme

hors de Ieruſalem, lors qu'on le con-

duifoit au fupplice. - =

3. Apres que Ieſus-Chrift eut fait

fon Teftament, inftitué la Sain&e Ce

ne , & qu’il fe fut retiré dans vn Iar

din pour prier , il fut faifide douleurs

bien fenfibles ; car il protefte que fon

ame eſt en angoiffe iuſqu'à la mort ?

ô Iardin plein d’efpines; Adam fe per

dit dans vn Iardin de delices , & Ie

fus-Chrift nous a fauué dans vn Iar

din d'angoife ; Adam pecha dans vn

lardin de volupté , & lefus-Chriſt a

effacé le peché dans vn Iardin d'affli

étion; Adam fut vaincu dans vn Iar

din de plaifirs , & Ieſus-Chriſt eſt vi->

&torieux dans vn Iardin d'amertumes;

Iugez de l'eſtat de foname par la con
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|

tenance de fon corps; il feiette enter

re fur fa face ; celuyquide droit poffe- Face.

de le Ciel, n'y ofe pas regarder; celuy

qui nous y eíleue, fe couche à preſent

à terre ; ce combat fe fit durant la nuit,

pendant laquelle le ſommeil fuyoit

deuant fes yeux, comme nuées deuant

le Soleil ; Si Hannibal ne fe coucha

point , & ne quitta point fes armes,

tandis qu'il fentit Scipion l'Affriquain

en la campagne, le Fils de Dieu fe fe

roit-il endormy en vn liet où Satan

faifoit fes plus grands efforts, au con

traire, il employe les fortes armes,

caril pria par trois fois ; & c'eſt ce qui

nous eftonne, parce que celuy quidon

ne tout, demande ; celuy qui poffede

tout, cherche ; celuy qui eſt Maiſtre

du logis, heurte comme eftranger è ô

combien rude fut-ce combat, puis qu'il

fua des grumeraux de fang , ô mes

Freres, quels fymptomes, mais ô com

bien peſans fònt nos pechez qui font

ainfi fuer celuy qui eſt fans peché: L'ar

reſt d’vne Mort corporelle fit pleurer

Ezechias, & l’Arreſt d'vne Mort fpi

rituelle & eternelle , fit ietter au Fils

}

Hannibal,

Suet«
w º

*
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Trahifor.

Matth.26,

Troupes.

*/ 113.

Jean. 18.

de Dieu des larmes de Sang ; Cela me

vous touche-il point Yoms tous paffans?

4. Apres cela il fouffre la trahiſon

de fon Diſciple, qui luy dit , Maistre

bien te foit, ó le baifa ? Ah maudite

langue , ah beuche puante, ah vifa

ge mafqué comment ofe tu vendre ce

luy duquel tu tenois la vie, tu ne tra

his pas vn Abel comme Cain, ny vn

Ioſeph comme les Enfans de Iacob, ny

vn Dauidcomme Saül, ny vn Amnon

comme Abfalom, ny vn Amafa com

me Ioab, mais le Chef des Anges, &

le Sauueur des hommes ? Les troupes

le menent lié en Ieruſalem, non auec

vne chaine d’or, comme celle de Da

rius apres que les Macedoniens l’eu

rent pris, mais auec vne chaine de fers

pour luy tefmoigner vn plus grand

mefpris ? ou bien auec des cordes, puis

qu'il eſtoit deſtiné pour le facrifice de

l'Eternel? ô peuple forcené, tu lies ce

luy qui nous donne liberté, tu prens

celuy que tu ne peux comprendre ?

mais eft-il arriué en Ieruſalem, vnSer

gent luy baille vn coup de fa verge,

que le ciel ait horreur, & que laterrefre

mifè
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- mifè dela patience de Ieſus-Chriſt, C# de

l'impudence de ce feruiteur, sefcrie Saint /

Chryſoſtome ? Anne l'enuoye lié à Anne.

Caiphe Souuerain Sacrificateur ; c’eſt

ainfi qu’on fe ioüe dé luy comme la

Mer des coquilles, les agitant ça &

là, & les portant tantoft au fonds, tan

toft au riuage ? On l'accuſe de blaf

pheme, mais fi c’eſt vne impieté de di

re que la verité eſt menfongere, ou

que la lumiere eſt tenebreufe, c'eſt vn

blaſpheme de dire que celuy-là blaf

pheme qui eſt égal à Dieu ; On luy

crache au vifage, on luy bande les

yeux, on le frape, & il n'ouure pasfeu

lement fabouche ; On dit d'vn Payen

que quelqu’vn luy ayant craché au vi

fage, il fe contenta de dire, ie difpute

à par moy, fi ie me dois fafcher ou

non. Mais quelle patience comparablė |

à celle du Fils de Dieu , qui fouffre

auectant de douceur de fi grands op

probres? La perfonne du Roy eſt plus Roy: ,

que fon image:que fil’iniure faiste à fon

l'image eſt punistable, combien plus

celle qui eſt faiste à fa perfonne. Or on

offenfe Ieſus-Chrift meſme, le Roy

|- G |

Blaſphears,

Payen.
*
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Fase.

Brage.

Pilate:

des Roys , & quel autre ſupplice que

celuy des Enfers, pourroit-on trouuer

qui fut proportionné à ce crime. Sa fa

ce eſt vn raffafiément de ioye, & on

la couure de crachats, il a rendu la veüe

aux aueugles, & onluy bahdeles yeux,

ila nourry des milliers de perſonnesde

peu de pains & poistons, & on le frape,

& on luy fait fouffrir tout le mefpris

dont on fe peut aduifer ? Cela ne vous

touche-il point vous tous paſſans?

I I I.

1. ’ORAGE eſt fi grand qu'vnde

„fes Diſciples l'abandonne, &

le renie, pour femettre à couuert; ce

luy qui auoit braué la mort, & qui auoit

marché fur les eaux tremble à la paro

le d’vne feruante. --

2. La fuite eſt toute pleine de mef

pris ; apres que Pilate l'eut declaré in

nocent, on le mene à Herode qui le

fait veftir d'vne robe blanche pour l’ex

poferen rifée au peuple, & encet eſtat

il le renuoye à Pilate ; alors le peuple

crie de relafcher Barrabas voleur in
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figne , felon la couſtume, &deliurer

à mort Ieſus; ô changement eſtrange,

il n'y auoit que quelques iours que ce

peuple s'eſcrioit , Benit foit celuy qui

Orient au nomdu Seigneur, & tout à coup

il s'eſcrie, qu'on le crucife : Ainſi ceux

de Lyftres vouloient facrifier à Saint Lystree;

Paul, & incontinent le lapiderent, &

le laifferent pour mort. -

3 La cruauté va touflours en croif-Gruautº;

fant, caron le foüette, on le deſpoüil

le pour le veftir d'vne robe de pour

pre en figne de mefpris ; on met fur

fa tefte vne Couronne d'Eſpines , &

en fa main vn Roſeau en forme de Sce

ptre, & luy crachant au vifage, on luy

dit par mocquerie, Bien te foit Roy des

Juifs. Abraham vid vn Mouton qui Abraham;

auoit la teſte entre les eſpines, lequel

il facrifia au lieu de fon fils ; ha voi

cy l'Agneau de Dieu quia maintenant

la teſte dans les Eſpines, & qui s'enva ·

cítre immolé fur l'Autel de la Croix.

4. On le déueſt de la robe de pour

pre, on le reueft de fes veſtemens, & A

on l’emmene hors de Ieruſalem, pour le

Crucifier ; on le charge meſme de fa

|- C ij
'.



ao Sermon fur la Paſion

İstag.

Hebr 13.

Plutarque.

șimon.

Croix , tout ainſi qu'Iſaac portoit le

bois fur lequel Abraham croyoit de le

facrifier ; car comme les corps desbe

ftes, defquelles le fang eftoit apporté

pour le peché par le fouuerain Sacri

ficateur dedans le Sanĉtuaire, eſtoient

bruílez hors du camp, ainfi Ieſus afin

qu'ilfanĉtifiat le peuple par ſon propre

fang, a fouffert hors la porte. Cette

fortie honteufe de Ieruſalem oppoſée

à fon entrée Royale , en laquelle on

l'accompagna auectant d’applaudiffe

ment, monftre bien l'inconſtance de

ce peuple. Plutarque ſe mocque d’A

thenes de ce qu'apres auoir dreffétrois

cens ſtatuës de bronze à l'honneur de

Demetrius Phalereus, elle les demo

litluy encores viuant ; O déloyale Ier

rufalem qui ne condamneroit t’onin

conſtance, de ce qu'ayant receu t'on

Meffie auec tant de triomphe, tu le

chaffes auectant d'ignominie? -

5. Vous ne pouuez ouyr la fuite

fans horreur;on contraint vnCyrenien

nommé Simon de porter fa Croix,

non pour le foulager , mais de peur

qu'il n'enfut accabléauant que defen:
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țir lestourmens de la Croix. Toutes

chofes rendant fonfupplice affreux, le

Ciel parfon courroux, la terre par fon

iniuſtice , l'Enfer par fa malice, le lieu

ar fa frayeur, car il mourut en Gol- croix:

gotha lieu deftiné pour le ſupplice des

criminels ; le genre dufupplice qui fut

la Croix, Mort la plus cruelle de tou

tes; la compagnie,dautant qu’il fut Cru

cifié au milieu de deux brigans, com

me s'il en eut efté le Prince ; la du

rée, veu qu il demeura trois heures en

Croix, auant que d’expirer; La manie- Manteres

re, car on luy perça les mains & les

pieds auec des clouds; la honte, car il

fut Crucifié tout nud ; la rifée de fes

ennemis, car ils luy difoient outrages

hochant leursteftes; le breuuage qu'on

luy donna , car on l’abbreuua de fiel

& de vinaigre ; Les larmes defa Me- Larmes.

re, car elle pleuroit aupres de la Croix,

voyant mourir vn Fils fi cher. Sain

útes ames qui oyezceschofes, n’enfe

rez vous point efmuës ? Cela ne vous

touche-il point vous tous paffans?

6. On le Crucifie les mains eften

duës, & d’vne main il appelle à foyles

4

11)
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Charité,

Łse23. 34.

C 43.

Loup.

Gentils, & de l’autre les Iuifs ; ô cha"

rité immenfe ! Que fi on a accouftu

mé de fe reflouuenir des dernieres pa

roles des Martyrs, ne faut-il pas que

ces ſept diuines Oracles que le Fils de

Dieu a prononcez en la Croix, foient

eternellement grauez fur nos coeurs;

Le premier eſt vn effest de fa grande

dilestion enuersfesennemis, Perepar

donne leur, car iline fauent ce qu'ilsfont?

le deuxieſme eft vn effort de fa puiſ

fance, & de fa mifericorde , en verité

ie te dit, parlantau brigand, quetuſe

rasauiourd'huy auec moyen Paradis? mer

ueille bien grande, qu’vn homme qui

auoit veſcu comme vn Louprauiffant,

comme vnOurs alteré, comme vnTi

gre furieux,fe conuertiffe; qu’vn hom

me qui n'auoit iamais ouy parler de

Ieſus-Chrift, deuienne vn Euangeli

fte; que la Croix luy ferue de chaire

pour publier les vertus de Ieſus-Chrift;

quelorsqu’vn Apoſtre s'eſtrangle, vn

brigand le confeffe ? |

Le troiſiefme Oracle eſt vn effećtde

fa prouidence , & du foin particulier

qu'il à des fiens, Femme voila ton Fils,
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dit-il à fa Mere, Fils voilata Mere, dit

ilà Saint Iean, recommandant fa Me- Iran is:

re à fon Diſciple bien aymé. Le qua

trieſme eſt vn effet de la grandeur de

fes fouffrances ; car il s’efcria à haute

voix, mon Dieu, mon Dieu:m'as Matth. 7:

tu abandonné » ce qui n’eſtoit pas vne

feparation d’ëfence, mais de puiffan- soif

ce; car la nature Diuine retint fa vertu ·

pour yn temps, & ne la communiqua

pointà la nature Humaine.Le cinquief.

me Oracle eft vn effet de l’infirmité

de l'homme ; car afin que l'Eſcriture -

fut accomplie , il dir, ay feif; Il eut a„; '.

foif corporellement pour la grande ef. ss.

ardeur qu'il fouffroit ; il eut foif ſpiri

tuellement par vn vehement defir de

noſtre falut; Quand le Cerf eſt bleffé

à mort, il court incontinent à la fon

taine pour boire ; Ieſus-Chriſt eftoit

tout ouuert de playes mortelles , ce

qui luy fait crier I'ay foif; quand le cere

Cerf a combatu contre quelque Ser

pent, il eſt extraordinairement alte

ré ; lefus-Chrift auoit fait la guerre

contre le Serpent Infernal, & l'ayant

vaincu , il dit jay foif; mais au lieu
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Adam.

Tham 19.

Greation»

Fievre,

de luy donner quelque agreable li

queur, on luy baille vnbreuuage tres

amer: ô amour fans exemple, il faloit

que le fecond Adam portaft la peine

que le premierauoit meritée,enfucçant

cette douce liqueur du fruit defendu ?

Celane yous touche-il point, vous touspaf

fans ?

8. Le fixieſme Oracle eft vn effet

de fon obeïffance au decret du Pere ;

car il dit, tout eſt accompli ; comme au

fixieſme iour de la creation toutes

choſes furent paracheuées , ainfi en ce

iour de la Paffion, tout ce grandoeu

ure de la Redemption fut entierement

accompli ; & comme Dieu comman

da de garder lelendemain de ce fixief

me iour en memoire du paracheue

ment defes oeuures, ainfile Seigneur

a ordonné d’obſeruer le Dimanche en

memoire de ce que parfa Refurreĉtion

des Morts, il a mis fin à l'oeuure de

noſtre Redemption. Celuy qui eft

detenu de fievre fait quatre chofes,

il fait diete, il fue le plus qu’il peut, il

fe fait tirer du fang, il prend medeci

ne; Ieſus-Chriſt qui a porté nos lan

gueurs,
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gueurs, a fait toutes ces chofes , il a

ieufné quarante iours au defert, il a

bondamment fué au Iardin, il a eſpan

du fon fangen la Croix, & a pris vne Sang:

Medecine de fiel & de vinaigre , &

n'ayant rien plus à faire, il dit touteff

accompli. - * --

9. Le feptiefme Oracle eſt bien

remarquable ; car criant à haute voix,

il dit, Pere ie remets mon Eſprit entre tes Lucas:

mains, & comme dit Saint Iean, ayant “*”.

bauffé la teſte, il rendit l'Eſprit. Il ne baif.

fa pas la teſte parce qu'il auoit rendu Teste.

l'Eſprit , mais parce que t'elle eftoit ſa

volonté ; il cria à haute voix, la natu -

re eftoit forte, il eut pû viure, mais il

rendit l’Eſprit, & voulut mourir, afin

de monſtrer qu'il eftoit Seigneur de la

vie, & de la mort; ô exemple merueil

leux, celuy qui donne la vie à fes en- vie.

nemis, a donné la fienne pour ceux

qui l’ont mis à mort. Ce ne furentpas

fes ennemis qui luy baifferent la teſte,

ils pouuoient la couronner, mais non

la courber ; ils pouuoient affliger fon

ame, mais non la luy ofter ; luy feul

voulut baiffer la teſte, & rendre l'Eſ-,

D -
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Roy.

Cieux,

Voile,

prit, car il auoit puifance de pofer fa

vie, & de la reprendre. Ha Chreſtien

nes ames, voila noſtre Sauueur qui a

expiré en la Croix ! Quand vn Roy

commande quelque chofe, le fujet baif

fela tefte, pour montrerfon obeiffan

ce; or Dieuauoit enioint à l’humanité

d’expirer, pourtant elle baiffe la teſte,

& rendit l'Eſprit en figne d'obeïffan

ce ? Cela ne vous touche-il point, voué

tous paffans ?

IV.

1. V z les Cieux pleurent puis

que leur Soleil fouffre vn fi

grand Eclypfe; que les élemens pleu

rent, puis que la mort a vaincu celtiy

qui leur conferuoit l’eſtre? &toy Fille

de Sion ne ietteras tu point des larmes

defang, puisque t’on Eſpoux eft mort?

feras tu fans fentiment, & fansfynco

pes, puis que la creature inanimée en

a eſtétant efmeüe ; car à la mort de Ie

fus-Chriſt, le voile duTemplefefen

dit, comme pourtefmoigner vn iufte

dueilde la mortinnocente du Sauueur
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du Monde, tout ainſi que iadis les fi

deles entendans la mort desinnocens,

defchiroient leursveftemens pour mar

ue de pitié ; comme Iacob lors qu'il

penſoit que Ioſeph fut mort; comme

Dauid en la mort de Ionathan; comme

Iob en la mort de fes Enfans.

2. La terre trembla, commepour Terre.

demander vengeancedela Mortcruel

le de Ieſus-Chriſt, & pour faire voir

qu'il eſt le Fils de Dieu, deuant lequel

la creature tremble ; vn homme peut

aifement remuer vnfçabeau, or la ter

re eſt le fçabeau des pieds de noſtre

Sauueur, c'eſt pourquoy il la faittrem

bler en mourant.

3. Les Pierres fe fendirent, com- Pierres:

me pour accufer les coeurs des Iuifs qui

eſtoient beaucoup plus endurcis, que

lesplus durs cailloux.

4. Les monumens s’ouurirent, comº Monumens.

me pour tefmoigner que la mort eftoit

changée en vie, &pour fignifier la Re

furreĉtion prochaine de Ieſus-Chrift,

& auffi la Refurrestion "generale des

Morts.

5. Il y cut tenebres fur tout le païs renebres.
- D • »

lj



28 Sermonfur la Paſion

hía trh. 17.

S chrif ffo

3776',

Tenebres.

Noé.

Chef.

Fontaine.

fiines.L3

iuſqu’à neuf heures. Vn Doĉteur a dit

que le Soleil & les autres Planettes ne

pouuant plus fouffrir qu’on fit tant

d’opprobres à leur Createur, s'obſcur

cirent comme en ayans horreur ?

Quand Noé dormoit nud , Chamfe

mocqua de luy, mais Sem & Iaphet

couurirent fa vergogne ; Noftre Sau

ueur fut eftendu tout nud en la Eroix,

les hommes s'en mocquent , mais le

Soleil retire fa lumiere, afin qu’on ne

vit plus vn aĉte fi inhumain. Lorsque

le Chef d’vne maifon eſt mort, tous les

Enfans prenent le noir ; à la Mort de

Ieſus-Chrift le Chefdu monde, later

reeft veſtüe de noir. Que fi les crea

tures inanimées ont fait de fi grands

efforts, nous à qui les interefts de no

ſtre Sauueur doiuent estre fichers, n’en

fentirons nous point des efmotions ex

traordinaires? Helas: c’eſtauiourd huy

qu’on void mourir la vie, efteindre la

lumiere de grace, & tarir la Fontaine

defalut? Celä ne voustouche-ilpoint, vous

tous paſſans ?

6. Et nous, mes Freres, qui auons

Crucifié noſtre Sauueur par nos pe
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chez, teſmoignóns en vn fenſible def

plaifir; contemplons le conduit aufup

plice auec des larmes d'amertume ;

n’oublions aucunes des circonſtances

de fes fouffrances, car chacune merite

vne Meditation à part, 1. où eft-ce qu'il

fouffrit, non en vn coin, comme dit

Saint Paul à Feſtus, mais en Ieruſalem

l’oeil & le coeur du monde ; ef&ions

nous que nos pechez ont eſté publiez

comme ceux de Sodome, & que pour

íceux Ieſus Chrift a fouffert publique

ment, ce qui nous doit obliger à les

haïr mortellement. 2. deuant qui fouf

frit-il ; deuant tout le peuple d’Iſraël,

& deuant ce Soleil, comme dit l’Eter

nel à Dauid, à la face de toute Ieru

falem, qui a voulu entierement des

honorer celuy qui l'auoit honorée de

fa douce prefence, enfeignée par fes

predications, 'eftonnée par fes mira

cles, lamentée par fes larmes, & con

feruée par fa bonté ? admirons la pa

tience de ce grand Sauucur, & con

damnons l'ingratitude des Iuifs, & la

noftre.

L’oeil.

Dauid.

3. En quel temps fouffrit-il ? au Temps.

11]
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}

Gõpagnie.

temps de la feſte de Pafques, lors qu'il

yauoit vn plus grand abord de peuples

au temps auquelles Iuifs deuoient re

çeucir la figure, ils reiettent la ſubſtan

ce, lorsqu'ils deuoient tuer & manger

auec Foy l'Agneau Sacramentel, ils

tuent l'Agneau de Dieu qui eſt noſtre

vraye Paſque: 4. auec qui fouffrit-il?

la stalité de noſtre compagnie, aug

mente, ou diminuč l'ignominie, AUł

milieu de deuxbrigans ; celuy qui n'a

uoit point reputé rapine d'eſtre efgal

à Dieu, eſt faiteſgalaux rauiffeurs, &

aux meurtriers, voire leur ſuperieur

en mefchanceté à Pourquoy cela ? parce

que nous auions merité de fouffrir en

Mort,

*

-

la compagnie des Demons de l'Enfer?

8. Contemplons & voyons qu’il a

fouffert vn genre de Mort tres igno

minieux, commetoutes fortes devies

ne fontpasefgalement plaifantes,auffi

toutes fortesde morts nefont pas elga

lement efpouuantables ; l'Apoſtre met

fa mort au degré le plus effroyable, di

fant qu'il a estě ºbeifant iuſqu'à la mort,

voire la mort de la Croix, qui eftoit alors

la mort la plus douleureufe, la plus
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honteufe,&la plus maudite de toutes:

car c'eſt de fa mort qu’il eſt dit, maudit

ef#quiconque pendaubois; la malediĉtion

eftoit plus que l'ignominie,neantmoins Ignominie.

l'ignominie eftintolerable ; iugez par

là combien grande a deu eſtrefa dou

leur, puis qu'il a fouffert l'vne & l'au
EIC,

9. Contemplons & voyons que

les brigansont eſté mieux traittez que

luyen leur mort; car vous ne lifez pas

qu'on les ait baffoüez, hoché la teſte Mocquerie.
contre-eux, ny qu’on ait mis contr'eux

vn efcriteau de derifion, ils n’auoient

quelapeine a fouffrir maisluyla pei
ne,le mefpris, & la mõcquerie? Vnna

turel noble & genereuxà plus de peine

a digerer le dernier que le premier,

mais Ieſus-Chrifta fenti viuement les

deux.
-

ie. Contemplons & voyons qu’il

n’y a cu partie en fon corps qui n’ait

feruy de feneſtre pour donner entrée Fenestre,

à l'angoiffe ; ce Chef qui eſtoitadoré

eft Couronné d'Eſpines, parce que les

Eſpines ont efté les premiers fruiêts que

la maledićtion de Dieu, à caufe de

/
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Anges.

Pieds.

cops.

/

l'homme,a apporté ſur la terrescette fa

ce plus belle que tous les fils des hom

mesa esté foüillée de crachats;ces yeux

plus clairs quele Soleil, font obſcurcis.

par l'ombre de la Mort ; cesoreilles qui

oyoient les diuins concerts des Anges,

n oy ent maintenant que les blaſphe

mes,& les outrages d'vn peuple mau

dit; cette bouche qui commandoit aux

Eſprits de lumiere,& de tenebres,eft in

dignement arrouſée de fiel,& de vinai

gre; ces mains qui portoient le Sceptre

des Cieux, portent à prefentle Roſeau

de reproche, & font attachés au bois

de maledićtion; cespieds qui fouloient

toutes les puiffaĦces infernales, font

cloüez à la Croix ; car il eſt dit que fes

ennemis font faits le marche-pied de

fes pieds; bref tout ce corps qui auoit

efté conçeu du Sainĉt Eſprit, eftfoüet

té, bleffé, & meurtri iuſqu’à la mort;

Cela ne vous touche il point, yous tous

paffans?

V.
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V.

İ. A! mes Freres, ne ferons nous

- point efmeus de ce depart, no

ſtre doux Sauueur meurt & nous quit

te ; quand deux amis fe difent à Dieu

c’eſt auec des vifs & eftroits embraffe

mens ; quand Ionathan & Dauid fe

ſeparerent ce fut auec larmes, Iona

than aymoit Dauid comme fa propre

ame , & Dauid aymoit Ionathan par

deffus l’amour des femmes ; Ionathan

laifſa à Dauid pour gages de fon ami

tié fon manteau , fes veſtemens, fon

efpée , fon arc, & fon baudrier , &

lorsque Dauidfçeut fa mort, il s'eſcria

auec grande amertume, Jonathan mon

fiere, ie fuis en angoiſſe pour l'amourde

toy, tu m’efois tant & plus deletfable :

Pouuons-nous voir cette trifte ſepara

tion de noſtre vray Ionathan,qui nous

eft rauy par cette mort fi ignominieu

fe, fans pleurer amerement ? Il nous

laifle pour gages defon amour fa Mans

teline de luftice, fes veſtemens d'in

nocence , & les armes puistantes de
E

Am 4.

1.Sam 18,

2. Sanº. 1.

Ionåthan:

Dauid:

Armes.
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SoleiI.

Baiffer.

Lance.

fon Eſprit ; ne l'aymerons nous point

par deflus toutes les chofes du monde,

& ne verferons nous point des torrens

de larmes en fa mort ?

2. Admirez cette douceur auec la

quelle il nous regarde, lors qu'il s’en

va rendre l'ame, iufques à prier pour

nous qui l'auons Crucifié ; femblable

au Soleil lequel eſtant proche de fon

couchant répand des rayons plus doux,

& plus mignards. -

3. O Diuin Sauueur ! c’eſt auiour

d'huy que tu baiffes la teſte pour nous

baifer, que tu eftenstes bras pour nous

embraffer,que tuouurestes mains pour

nous donner , que l’on fend ton coſté

pour nous monftrer vn coeur bruflant

d’amour. C’eſt auiourd'huy que tu es

efleué de la terrefur cette Croix, pour

noustirer à toy, que ton flanc eſt per

cé d’vne Lance, afin que par cette ou

uerture nous entrions au cabinet de

ton coeur, & que tu reçois de ficuifan

tes playes, afin que partes meurtriffeu

res nous ayons guerifon.

4. Ne ferons nous point touchez

de ce que fon fang découle de cinq

~
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endroits, non à fimples gouttes, mais

à groffes ondes: car comme en efprei- ondes.

gnant les grappes des raifins au pref

foir, on en fait fortir le vin en abon

dance dans la cuue; ainfi fa chair pref

fée du poids de l'ire de Dieu a efpan

du fon fang, & le benefice de fa mort

en toutes les parties du monde: Que

fi Dieu dit à Abraham, lors qu’ilem

poigna le couteau pour immoler Ifaac, Abraham.

maintenant ie connois que tu m'aimes, ne ° ***

dirons-nous point que le Pere nous

ayme infiniment en ce qu’il a li

uré fon Fils vnique à la Mort pour

I) OUIS. - |

5. O combien doux font les fruits Fruits:

que nous recueillons de tant de fouf

frances ; Ieſus - Chrift a fué des gru

meaux de fang vn peu auant que de

mourir, afin que nous ne craignons

point la fueur froide de la mort; Il a

luitté contre la mort prochaine , afin Luitter,

que nous foyons fortifiez és derniers

combats de la noſtre ; Il s’eſt efpou

uanté & a eſté fort angoiffé en fa

mort , afin de nous combler de lief

fe ſpirituelle, lors que nous mour
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Trahir.
rons ; Il a eſté trahi par vn baifer =

afin d’eftcindre le peché introduit au

Ange.

monde par vne fauffe carcffe du Dia

ble ; Il a eſté empoigné & lié des

Iuifs, afin que nous fuſions affranchis

des cordeaux de la mort. -

6. Il a voulu eſtre conforté par

yn Ange , pour nous afſocier à ces

bien-heureux Eſprits ; Il a efté aban

donné de fes Diſciples, pour nous raf

fembler tant plus charitablement en

Accufé.

Agneau.

Routrcaux. .

yn corps ; Il a eſté accuſé par des

faux tefmoins, afin que nous ſuffions

abſous deuant Dieu ; Il a efté con

damné en terre deuant les luifs &

les Gentils, afin que les Iuifs & les

Gentils repentans & croyans fuffent

iuſtifiez au Ciel. -

7. Il s'eſt teu comme l'Agneau

qu’on meine à la boucherie, afin que

nous peuflions parler & prier en tou

te affeurance ; On la fouffleté-, afin

de nous garentir des outrages de Sa

tan en nos conſciences ; Il a fouffert

infinis opprobres , afin de nouscom

bler de gloire ; Les bourreaux luy

couurent la face, & il nous leue le ban

|- |
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deau de deffusles yeux, tellement que

nous contemplons maintenant la gloi

re du Seigneur à face defcouuerte, &

fommes transformez à fon image de

gloire en gloire , comme de par fon

Eſprit, 2. Cor. 3.

8. Il a eſté deſpøüillé de fes veſte- vestemens.

mens , afin que la robe d'innocence

que nous auions perduë par le peché,

nous fut rendue. Sa Courorine d'Eſ-Eſpines. -

pines , marque d’oppropre, & d’ac

croiffement de douleurs , nous cou

ronne de gloire au Ciel , & remedie

à nos máux, & epprobres en terre,

où les fidelles s’éiouiffent en leurs fouf

frances pour Iuſtice. . On luy a char

gé fa Croix, afin que nous fuffions

defchargez de la peine eternelle que

nous auions meritée ; Nous l’oyons

criant , mon Dieu ; mon Dieu pourquoy crian.
m'as tu abandonné » afin qu'il obtint

pour nous libre accez pour aller à Dieu

noftre Pere ; ll a eu foif en la Croix, soif

afin de nous abbreuuer au fleuue des

delices celeftes ; Il eſt deſcendu aux

Enfers, afin de nous efleuer au Para

dis ; Ila offert auec grands cris & lar- |

|- E iij
v
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“Croix.

mes , prieres & fupplications à fon

Pere, afin de nous garentir du pleur

& grincement de dents des dam

IlCZ.

V I.

I. ’Est auiourd'huy que nous

deuons auoir les yeux fichés

fur la Croix fanglante de Ieſus Chrift,

& verfer aux pieds de ce grand Sau

ueur des larmes comme fa Miere ;

vangeons-nous fur nous meſmes qui

l'auons Crucifié , & pour nous yani

mer faifons comme ce Capitaine Ro

main, lequel apres le maffacre de Iu

les Cefar, trainant par la Ville fa ro

be toute fanglante, & la monftrant

au peuple, excita fi fort les Citoyens

de Rome, qu'il les reſolut de vanger

vn fi grand forfait ; Exhortons nous

à voir auec attention cette facrée Hu

manité de Iefus - Chrift toute cou

uerte de fang, & ouuerte de playes,

& iurons- en la vengeance contre

nous meſmes , qui en fømmes la

cauſe,
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2. Iacob n’eut pas fi toft veu l'Ho- Iacob.

gueton bigarré de Ioſeph enfanglan- º". 37:

té qu'il en fondit tout en larmes; Voi

cy non les veſtemens mais le Corps

Sacré de Ieſus-Chrift tout rouge de

fang, & qui de nous ne fera diſtiller

fon coeur par fes yeux en le voyant?

uefa Couronne d’Eſpines, fon Ro- Eſpines.

feau , fes Cloux, & la Lance qui luy

ouurit le flanc foyent l'obiet perpe

tuel de noſtre ame. Vous qui prenez

tant de foin a agencer vos cheueux, cheueux.

qui les parfumez de poudre de fen

teurs, fouuenez vous que Ieſus Chriſt

a eu pour ornement desfiens vne Cou

ronne d'Eſpines ; Vous qui prifez fi

fort les Sceptres des Roys, fçachez que Sceptres,

Ieſus-Chriſt a eu vn Rofeau pour Sce

ptre : Vous qui vous eſtudiez à auoir

des mains blanches & delicates,fou

uenez vous que Ieſus-Chriſt a fouf

fert qu’on ait tranſpercé les fiennes

de cloux : Vous qui apprehendez la

moindre incifion en voſtre corps,fou

uenez-vous qu’on a ouuert le flanc de Flane.

Ieſus - Chriſt auec vne lance : Vous
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j+Habits.

vifage.

; ; Gorge.

Breuuage.

qui parez ce corps qui n'eſt que pour

riture, auec des habits fi fomptueux,

fouuenez-vous que Ieſus-Chriſta elté

mis en la Croix tout nud: Vous qui

lauez vn vifage bafané auec eaux cu

rieuſement diitillées , pour le blan

chir, fouuenez vous que celuy de le

fus - Chriſt a efté couuert de cra

chats : Vous qui rafraifchiffez voſtre

teint auec des mafques doublés de

toile cirée , fouuenez-vous que ce

luy de Ieſus-Chriſt a efté bruflé au

feu de l'ire de Dieu : Vous qui polif

fez voſtre front comme la glace d vn

miroir , & qui faites venir des ro

fes artificielles fur vos ioües , fouue

nez-vous que Ieſus-Chriſt n'a efté

arroufé en fon front & en fes ioües

que de fang , & de larmes Vous

qui marchez la gorge ouuerte, pour

faire voir vne blancheur qui pourtant

cede à celle de la neige s fouuenez

vous que celle de Ieſus-Chriſt a eſté

defchirée de verges : Vous qui re

cherchez vn breuuage de delices,

fouuenez-vous que Iefus - ch:
C1IC
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eſté abbreuué de fiel, & de vinaigre:

Vous qui auez des coeurs irreconci

liables , fouuenez-vous que Ieſus

Chriſt a prié pour fes ennemis ; Et

vous qui tous les iours donnez voltre

ame au Diable , & prenez efpouuan

tablement le Nom de Dieu en vain,

fouuenez-vous que Ieſus-Chriſta re

mis la fienne entre les mains de fon

Pere. . " |-

3. Embraffons noſtre Sauueur

Crucifié , qui confolera nos ames;

car il tient en fa main la teſte du

Diable , & les defpoűilles du peché,

comme Iudith celle d'Holopherne."

Dauid fit mourir Goliath par le moyen :sa: 17.

de cinq cailloux qu’il print du torrent;

c’eſt par les quatre cloux, & la lance

de Ieſus-Chriſt que nos pechez forit

entierement tranfpercez. . . . . . .
4. Iadis Conſtantin prifoit gran- Conſtantin,

dement Paphnuce, auquel on auoit

creué vn oeil au temps de la perfecu

tion , le faiſoit fouuent venir dans

fon Palais, & baifoit cet ceil poché;

Voicy, mes Freres, noſtre Sauueur qui

) - C
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Diofeeride l.

4.4. 109,

Lothus

Ægyptiaca.

Saluer.

firſt ,

a reçeu ledernier coup de la mort, bai

fons de nos ames ce precieux corps,

touchons le par Foy , ne le perdons

iamais de veüe. Que s'il y a vne cer

taine plante qui croiſt dans les eaux

d’où elle pouffe fa fleur femblable à

celle du Lys au meſme inſtant que le

Soleil paroit deffus l’Horizon , qui

l'accompagne de la veüe iuſqu’à fon

coucher , & à meſure qu'il difparoit

de noſtre veüe pour éclairer l’autre

Pole , elle fe plonge dans l'eau, & s'y

enfonce touflours iuſqu'à minuit ; &

de là elle remonte à proportion qu'il

reuient à nous, pour renaiſtre auec

luy , & le faluer au moment de fon

Aurore ; n’aurons nous point la mef

me fympathie pour Ieſus-Chrift no

ſtre vnique Soleil ; nous l'auons fuiuy

au Iardin , en Ieruſalem , en Golgo

tha, & iufqu'au dernier foufpir defa

vie ; plongeons nos coeurs dans l'eau

Trifteffe. de la trifteffe, iuſqu'à ce qu'il remon

te deffusľHorizon de fon Eglife, afin

qu’alors nous l'accompagnions» pour

fortir aucé lay, nous de cette grande




